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  faire pour vous?


  


  Journal de vie d’un guérisseur et faiseur de secrets
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  Ce livre est dédié à la mémoire

  de mon frère trop vite parti au Ciel.

  Avec son aide depuis l’au-delà

  je suis devenu faiseur de secrets.


  Merci Paul-Marc


  [image: ]


  Exergue


  


  


  


  


  


  


  Jésus dit: «En mon nom,

  ils chasseront les démons,

  ils imposeront les mains aux malades

  et les malades seront guéris.»


  La Bible, Marc 16: 17


  


  


  


  


  


  


  Chacun laisse une trace de son passage sur Terre, à travers ses bonnes ou ses mauvaises actions, son aura, sa personnalité, ses envies. Je tiens également à ce que mes enfants, ma famille gardent une trace de mon vécu.


  Écrire ce livre très intime va dévoiler ma façon de penser, mes expériences, mes erreurs, mes joies, mes secrets, mes partages. Écrire c’est se redécouvrir à chaque mot. Au fur et à mesure du processus d’écriture, la boîte noire permet toujours et encore de retrouver de petits secrets oubliés alors qu’on croyait pourtant avoir tout livré. Quel plaisir également de s’ouvrir au partage, moi qui adore le troc, l’échange de services comme dans les temps plus anciens, une tradition qui se perd, hélas…


  Si ce livre peut interpeller, réveiller les consciences, faire passer un message, tant mieux, le but sera atteint. Il est important de laisser une trace, sa trace, pour ne pas sombrer dans l’oubli.


  G. Delaloye


  Préface de Magali Jenny


  J’ai fait la connaissance de Georges il y a huit ans déjà, lors de la rédaction de mon premier livre Guérisseurs, rebouteux et faiseurs de secrets en Suisse romande. À cette époque, les guérisseurs n’ouvraient pas facilement leur porte: peur du qu’en-dira-t-on, d’être mal jugés, des ennuis avec la médecine ou les impôts, des questions indiscrètes que j’aurais pu poser… Autant de raisons de refuser de m’accorder une interview. Georges, lui, n’a pas hésité longtemps. Il a été l’un des premiers à m’accueillir et à me parler en toute franchise de sa pratique et de sa façon de voir les choses.


  Georges est la quintessence du faiseur de secrets: empathie, humilité et générosité sont les premiers mots qui me viennent à l’esprit. Gentillesse, disponibilité, sincérité, simplicité, bonté, droiture, courage complètent le tableau. Quand la porte s’est ouverte, je n’ai pas seulement rencontré un homme, mais également une âme.


  Depuis ce jour, j’ai la chance d’avoir assisté à l’épanouissement d’un guérisseur pétri de compassion et de belles idées, car le moteur premier de Georges, c’est l’envie d’aider les autres. Il a mûri et fait naître bon nombre de projets qu’il a portés à bout de bras avec le soutien de sa douce moitié, Alice. Il a ainsi réuni des guérisseurs lors d’un pique-nique mémorable, mais, surtout, il a mis sur pied les «easy jeudi» (jour où il reçoit, gratuitement et sans rendez-vous, toutes celles et tous ceux qui en ont besoin dans l’adorable cabinet qu’il a installé chez lui) et a créé de toutes pièces l’application Faiseurs de secrets qui permet à tout un chacun de trouver rapidement les coordonnées d’un guérisseur faisant le secret.


  Georges ne compte pas, jamais: argent, temps, énergie, pour lui tout n’est qu’échange dans la dynamique du «don» si cher aux guérisseurs d’antan. Il est ainsi parvenu à allier des valeurs d’un autre âge avec les technologies de pointe actuelles.


  C’est, encore et toujours, dans un esprit de partage qu’il s’est attelé à la rédaction du présent ouvrage et c’est avec beaucoup de bonheur que j’y ai retrouvé le Georges d’hier et d’aujourd’hui qui se confie sans barrières avec beaucoup de générosité et de simplicité. Tout comme son titre l’indique, Que puis-je faire pour vous? est tourné vers l’autre; le récit livre non seulement l’expérience d’un guérisseur hors du commun, mais également des témoignages de consultants. Et si le plaisir de la découverte vaut à lui seul la peine de parcourir les pages qui suivent, le bonheur de rencontrer un homme d’exception avec ses forces, mais aussi ses faiblesses, transforme ce livre en un moment inoubliable. Au terme de la lecture, une unique question demeure: «Que peut-on faire pour toi, Georges?»


  Magali Jenny, ethnologue-écrivaine


  Préface de Stéphane Bruchez


  Ma rencontre avec Georges a eu lieu un beau jour de l’année 2003. Mon premier livre, Les ouvriers du ciel dans un corps impossible, avait été publié depuis peu. Accompagné de sa femme Alice et d’un couple d’amis, il est venu chez moi passer un moment fort agréable où nous avons partagé un bon thé et échangé de belles discussions au sujet de mon livre. Je ne le connaissais pas, mais je me rappelle bien l’avoir regardé dans les yeux et lui avoir dit à peu près cela: «Vous avez une belle énergie avec vous. Êtes-vous guérisseur?» Il m’a regardé un peu surpris et m’a dit d’un ton un peu timide: «Euh… oui, un peu, je crois!»


  Depuis ce jour des liens se sont tissés entre nous et nous sommes devenus naturellement amis dans les moments joyeux comme dans les moments où tout va de travers.


  Georges a toujours eu au fond de lui cette conviction de vouloir faire le bien et de s’occuper des autres, peut-être un juste équilibre avec son enfance où il se sentait si différent et seul! Peu importe… poussé par un cœur altruiste, je l’ai vu au fil des années assumer de plus en plus son cœur et ses différences jusqu’à émettre le désir fou de changer sa vie et de devenir indépendant en ouvrant son propre cabinet et en assumant ses dons de guérisseur. Beaucoup de gens ont le rêve de changer leur vie et d’assumer qui ils sont. Peu en ont la force et le courage! Georges malgré les doutes, les peurs et une famille avec quatre enfants a osé franchir le pas! C’est une sacrée guérison de l’âme que de changer sa vie en écoutant sa voix intérieure…


  Étant plutôt quelqu’un d’introverti et un peu timide, Georges va pousser le bouchon plus loin en ne se cachant plus! Autre guérison de l’âme que de s’assumer en public pour lui! En effet, en porteur de lumière qu’il est, il n’hésite plus à faire nombre de conférences et apparitions dans les médias. Il devient ainsi un peu le Monsieur secret de Suisse romande, lui qui me confiait encore il y a quelques années sa grande difficulté à parler aux gens! Sacré revirement de situation, mon ami Georges! L’aventure continue aujourd’hui au travers de son témoignage de vie qu’il partage avec vous au fil des pages du livre que vous tenez dans vos mains…


  Porteur de lumière, continue de l’être encore longtemps, mon ami Georges. Et va sur les chemins de la vie passer le mot et les secrets pour apaiser les âmes et ceux qui souffrent…


  Stéphane Bruchez, écrivain-thérapeute


  Introduction


  «Cher Monsieur, je sors de chez mon médecin; il me dit que mon zona est complètement parti. Il m’avait prédit de fortes douleurs et je n’ai eu que quelques picotements.»


  «Les nodules de ma sœur ont disparu… Le professeur qui la suit a dit ne pas comprendre comment cela se fait. Votre intervention complément du suivi médical est fabuleuse.»


  «Après vos soins, le kyste que j’avais sous l’épaule a presque fondu, littéralement. Les médecins ne pouvaient pas m’opérer sans crainte de paralyser le bras. Je peux enfin dormir après de semaines d’insomnie et je n’ai plus cette fatigue chronique, je peux vivre normalement. Merci de tout mon cœur!!» 1


  Tout a commencé par une belle journée de juin 2005. Alors que je me promenais dans la nature à l’Arpille, à 1985mètres d’altitude au-dessus de ma ville de Martigny, j’ai reçu ce jour-là un cadeau du Ciel au pied d’un beau mélèze. Je venais de m’installer pour pique-niquer, quand il me vint soudain l’envie d’écrire face à toute la beauté de cette région qui s’offrait à mes yeux: le mont Blanc, le glacier du Trient, la Bovinette, le Catogne, la Pierre Avoi, la plaine du Rhône, les arbres, les fleurs, le ciel, l’air et la terre, toutes ces splendeurs, témoins privilégiés et silencieux, m’ont inspiré de façon inattendue. La balade ce jour-là avait un but précis: découvrir une façon de me bonifier dans ma vie, d’aider mieux les autres, j’ai toujours su qu’un jour je ferais encore plus de bien autour de moi. Je revenais d’une visite à Stéphane Bruchez, écrivain-thérapeute. Après nos diverses rencontres, certaines de mes certitudes s’étaient effondrées, celles qui m’avaient fait douter de moi, qui m’enfermaient dans ce moule que le monde avait créé pour moi, alimentées par ces phrases qu’on me répétait: «Mais non, tu ne peux pas, tu n’y arriveras pas. Ouvrier, mon fils, tu es et tu resteras.» Après nos discussions, mon manque de confiance avait été remplacé par le sentiment que je pouvais tout surmonter (à commencer par mes retards scolaires), que je pouvais apprendre par moi-même, hors du système en place. J’avais la possibilité de m’épanouir en faisant ce que j’aimais, de pouvoir développer mes idées et surtout les défendre contre vents et marées à commencer par le fait que tout le monde peut changer et ce, même en dépit des épreuves que la vie nous impose. En fait, il n’existe vraiment aucune limite pour progresser dans ce monde, les seules limites, c’est nous qui nous les créons. Cette nouvelle approche de la vie prenait forme dans mon esprit: j’avais besoin de faire une pause pour respirer un peu d’air frais et casser le train d’enfer que nous impose la vie moderne. Depuis tout petit j’avais baigné dans la religion catholique, ma maman étant très croyante. Enfant, j’allais régulièrement assister à l’office; j’aimais ces messes basses, en latin et les yeux rivés sur le dos tourné du prêtre. J’avais même été enfant de chœur pendant plusieurs années. Une petite Bible, que je consultais souvent, ne me quittait jamais.


  Comme je chantais très bien, les capucins m’avaient même proposé de faire partie du chœur d’enfants. Fort de cette foi catholique, je croyais en mon Créateur et en mes guides. En cheminant dans la forêt, ce jour-là je leur ai donc demandé de m’indiquer ce qu’il fallait entreprendre pour progresser spirituellement ici-bas, juste un signe, un encouragement à toutes ces recherches et remises en question que j’avais menées depuis près de dix ans. J’avais également demandé d’être capable de reconnaître ce signe.


  Et là, au pied de ce bel arbre, je me mis à écrire encore et encore. Les mots s’écrivaient sur ma page de façon naturelle, par vagues successives, de manière continue. Des mots forts et puissants chargés de bon sens, qui résonnaient dans ma tête, sans que je sache très bien d’où ils venaient. Une fois cette écriture automatique achevée, lorsque je me relus, je découvris, un peu sonné, que j’avais reçu le secret, celui qui permet de soulager et d’apaiser tous les maux ou presque; un secret, je le sentais, transmis de l’au-delà par mon frère décédé, Paul-Marc. Instant fabuleux, instant suspendu, en contact direct avec l’Amour infini. Avec ce frère trop tôt disparu. En redescendant de la montagne, je pris le temps de réfléchir à ce que j’allais faire de ce secret. Il fallait bien sûr d’abord l’accepter, puis apprendre à travailler avec lui, mais surtout avec les personnes en souffrance. Chacun vient sur Terre avec un don qui lui est propre. Le plus difficile est d’oser l’exprimer et l’utiliser, car un don n’a de sens que s’il est mis à disposition de l’autre. Partager c’est se mettre soi-même dans le sens de l’écoute, de l’empathie, de l’Amour de l’autre.


  Depuis ce fameux jour, j’ai partagé ce secret d’Amour avec mes semblables, ceux qui sont dans la peine et la souffrance. Je désire le mettre en pratique tous les jours que Dieu fait sans aucune faiblesse ni découragement, simplement pour faire du bien autour de moi, aider, soulager, apaiser les douleurs. Je suis donc devenu un faiseur de secrets, un coupeur de feu ou un barreur de maux ou, en fonction d’autres perceptions, un sorcier, voir même un médium, un être à part, indéfinissable et très sensible à tout ce qui touche à l’énergie et à la nature.

  


  1 Tous les témoignages sont extraits du livre d’or qui figure sur le site www.gedelaloye.ch


  Un enfant différent


  Je m’appelle Georges Delaloye, mais on me surnomme Gedel. Je suis né le 1er décembre 1955 dans une fratrie de six frères et sœurs à Martigny, en Valais, ce merveilleux canton dans les Alpes suisses dont je suis si fier. C’est une véritable joie pour moi de vivre dans ce pays où le Rhône a son cours. Le Valais et ses montagnes, d’où jaillissent cette liberté de penser, cet esprit frondeur et ce cœur convivial propres aux Valaisans. Le Rhône naît dans le glacier du même nom, dans le fond de la vallée de Conches. Dans le Haut- Valais qui réunit tout un peuple, toute une région, presque un demi-canton où l’on parle le haut-valaisan, ce dialecte suisse-alémanique si étrange pour nous, francophones. Puis le Rhône s’écoule, grandit, se forme à travers tout notre Valais jusqu’au lac Léman. Il repart ensuite, riche de tout ce qu’il a appris de nos terres, traverse de belles régions de France pour mourir dans la Méditerranée, à 812 kilomètres de son lieu de naissance.


  En Valais nous sommes entourés de montagnes, toutes plus belles les unes que les autres, certaines culminent à plus de 4478mètres, dont le Cervin – pardon, le Matterhorn – au-dessus de Zermatt. Une magnifique pyramide de rochers et de glaces. De nombreuses vallées latérales se creusent dans la montagne, chacune avec son patois que parlent encore les anciens, qu’apprennent à nouveau les jeunes, heureux de perpétuer ce patrimoine.


  Je fais partie de ce peuple valaisan, fier, mais généreux et amical envers celui qui le respecte et accepte ses coutumes. En résumé, en Valais, l’Autre, quel qu’il soit, est soit accepté, soit rejeté, pas de demi-mesures et ce, pour toujours. J’ai toujours vécu dans ce beau canton que j’aime et je respecte.


  ***


  «Mon fils Xavier a deux ans et subit des terreurs nocturnes. Il a peur, pleure souvent, se réfugie alors dans notre lit et du coup, nous ne dormons plus. Aidez-nous s’il vous plaît, car nous n’en pouvons plus. Nous avons tout essayé, changé le lit de place, laissé une veilleuse allumée, pratiqué des rituels d’endormissement ainsi que différentes méthodes thérapeutiques. Vous êtes notre dernier recours», supplie la voix au bout du fil.


  Je fais alors le secret pour cet enfant afin de barrer le mal, le soulager, apaiser ses peurs, améliorer son sommeil et ses nuits, ainsi que pour son état général. La plupart du temps, cela fonctionne: les petits dorment mieux ensuite et leurs parents aussi.


  Ces problèmes de sommeil, de peurs nocturnes chez les enfants m’interpellent toujours. Tout petits, ils ont leurs sens en éveil, ouverts à la découverte du monde, la journée bien sûr, mais aussi la nuit. C’est alors qu’ils perçoivent des choses, des énergies, des images qui les entourent; des informations et des ressentis qu’ils perdent en grandissant. Certaines formes d’énergie les effraient, mais il est difficile d’expliquer aux parents ce qu’eux-mêmes ne peuvent voir. Les câlins à l’enfant, la douceur et toute forme de réconfort aident à faire baisser ces tensions. Lorsque les parents sont plus ouverts au monde spirituel ou alors s’ils ont gardé une âme d’enfant avec toute sa sensibilité, ils peuvent mieux comprendre les peurs de leurs chérubins. Avec Alice, la femme de ma vie, nous avons eu quatre merveilleux enfants: Aline, Audrey, Mégane et Vincent.


  Quand j’étais enfant, dès l’âge de six mois, mes nuits ont aussi été très spéciales. Les causes m’échappent encore à l’heure actuelle. Maman, fatiguée par ma venue au monde, était allée se reposer dans la maison de retraite Le Bon Accueil, gérée par des religieuses. Un beau matin, la sœur responsable prend ma maman à part pour lui parler:


  «Madame, on entend de drôles de bruits en provenance de votre chambre et ce, toutes les nuits depuis votre arrivée. Nous sommes inquiètes. Auriez-vous un amant? Si c’est le cas, dites-le franchement, mais alors nous ne pourrons bien évidemment pas vous garder sous notre toit!


  –Rassurez-vous, je vous propose d’entrer dans ma chambre lorsque vous entendrez ces bruits et vous jugerez par vous-même.» La nuit suivante trois religieuses intriguées, escortées par le curé, frappèrent à la porte de la chambre.


  «Entrez donc et regardez!»


  Je dormais dans un beau berceau qui se balançait de gauche à droite avec de petits arrêts et repartait, puis reprenait de plus belle en glissant sur le sol en bois. Soupçonneux, le quatuor s’approcha du berceau et, ô surprise, bébé Georges était prosterné, coudes et genoux se touchant, se balançait de gauche à droite sans s’arrêter. «Mais comment fait-il pour se balancer ainsi dans cette position alors qu’il n’a que six mois?»


  Depuis cette nuit-là, je devins l’attraction du Bon Accueil et, à défaut d’amant, plusieurs curieuses défilèrent dans la chambre de ma maman.


  Des années plus tard, mes parents ont voulu, et je les comprends, me guérir de mon «tac saute», le nom donné par mon père Julien à ces soubresauts nocturnes. Vers l’âge de douze ans, j’avais donc été voir un psy. Ce dernier avait décrété que mon problème était d’ordre sexuel! Mais quand il apprit que ce phénomène avait débuté au berceau, il préféra renoncer. Dans ma soixantaine, je m’endors toujours en me balançant avec l’avantage d’avoir du coup une colonne vertébrale très souple. Une situation pas toujours facile à vivre toutefois, surtout dans ma jeunesse, quand je partageais mon lit avec quelqu’un. De plus, si je tentais de juguler cette habitude, je ne pouvais pas dormir et je devenais fou comme toute personne que l’on prive de sommeil. Tout aussi curieusement les seules fois où cela s’arrête, c’est lorsque je suis malade, un vrai baromètre de santé.


  Je ne connais personne, malgré toutes mes recherches, qui s’endorme de cette façon. Il y a bien des gens qui bougent la tête, les pieds, les bras, qui dorment les yeux ouverts, mais pas de «tac saute». Cette particularité m’a créé bien des angoisses et a sans doute fragilisé encore plus ma santé.


Mon frère, ce héros

Mon secret repose sur une formule de prière qui s’adresse à trois archanges. Ils ont une mission extraordinaire selon Saint Grégoire, car ils annoncent les plus grands mystères. Je les ai surnommés les « médecins du Ciel », une façon de créer un lien avec les médecins terrestres qui eux aussi, ont parfois besoin de leur aide. Il n’y a pas que des croyants qui me demandent des soins par le secret. Il arrive que même des non-croyants ou agnostiques le réclament lorsqu’ils ont épuisé toute les possibilités médicales. Ils essaient de recourir à d’autres solutions pour tenter d’aller mieux, de moins souffrir. Des gens de toutes les religions font appel à moi et je dois faire attention à respecter leurs propres croyances. Comme je suis catholique, je crois au message premier du Christ : « Aimez-vous les uns et les autres. » Je me pose la question de savoir ce que les hommes actuels en font. Quand, au bout du fil ou à mon cabinet de soins, se présente une personne d’une autre religion ou qui ne croit en rien, je dois bien trouver une idée pour faire passer, avec mes outils, les soins des médecins du Ciel, autrement dit les archanges Michaël (Michel), Raphaël et Gabriel. Qui sont-ils ? Michel signifie « qui est comme Dieu ». Il apparaît dans le livre de Daniel (10 : 13-21) et plus encore dans l’Apocalypse de Jean comme vainqueur des démons.

L’Église en a fait son protecteur et son culte est très ancien. « Alors, il y eut une bataille dans le ciel : Michel et ses anges combattirent le Dragon. Et le Dragon riposta, avec ses anges, mais ils eurent le dessous et ils furent chassés du Ciel. » (Apocalypse 12 : 7) Ensuite il y a Raphaël : « Dieu guérit. » C’est dans le livre de Tobie que l’on rencontre cet archange. Il a l’aspect d’un homme comme un autre, qui prend Tobie sous sa protection, le guérit de sa cécité, lui procure de l’argent et délivre sa belle-fille Sarah de ses démons. Raphaël est un archange bienveillant qui, partout où il passe, porte un regard plein de bonté sur la souffrance des hommes. C’est à la fin de son périple avec Tobie qu’il se dévoile : « J’ai été envoyé pour éprouver ta foi et Dieu m’envoya en même temps pour te guérir, ainsi que ta belle-fille Sarah. Je suis Raphaël, l’un des sept anges qui se tiennent toujours prêts à pénétrer auprès de la gloire du Seigneur. » (Livre de Tobie 12 : 13)

Enfin, il y a Gabriel ou « Dieu s’est montré fort ». C’est l’archange qui intervient pour annoncer la venue du Messie et le salut des hommes. Il apparaît au prophète Daniel (Daniel 8 : 16), à Zacharie et à la Vierge Marie (Luc 1 : 11-38).
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«Donne tes mains pour servir et ton coeur
pour aimer. » Mére Teresa

«Que puis-je faire pour vous?», cette question, Georges
Delaloye I'a formulée des milliers de fois. Avec une moyenne
de 150 demandes quotidiennes, ce guérisseur-magnétiseur
ne compte pas ses heures et répond gratuitement en faisant le
secret. Né et établi & Martigny dans ce Valais qu'il aime tant,
celui que 'on surnomme Gedel est marié¢ depuis 1985 a Alice,
sa muse, avec qui il a eu quatre enfants. Cette autobiographie
raconte son parcours personnel et professionnel, marqué par des
moments difficiles mais aussi de belles victoires.

Tour 2 tour boulanger, agent de détention, sapeur-pompier,
ambulancier et méme croque-mort, il a cétoyé de pres les étres
en souffrance, et depuis longtemps se consacre pleinement a
ce don qu'il a recu, celui de pouvoir aider et soigner les gens.
Grice aux secrets qui lui ont été transmis, dont le plus impor-
tant par son frére Paul-Marc aprés son déces en 1979, il soulage
de nombreux maux, & commencer par les hémorragies, les brii-
lures, les verrues ou encore les conséquences liées aux opérations
et aux chimiothérapies, comme le démontrent notamment les
74 témoignages figurant dans le dernier chapitre du livre, des
témoins qui, Cest une premicre, ont accepté de révéler leur iden-
tité en donnant leurs noms et leur lieu de résidence. Homme
de partage, il livre également & la fin de son récit quelques
secrets, des priéres puisées dans divers ouvrages afin de calmer
une briilure, atténuer un eczéma ou faire tomber une fievre.

Patricia Martin, journaliste
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